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AVIS.

Depuis 1923, les Mémoires publiés par le Musée ne 
sont plus réunis en Tomes. Chaque travail, ou partie 
de travail, recevra un numéro d’ordre. La numérota­
tion prend pour point de départ le premier fascicule 
du Tome I.

Voir la liste ci-dessous.

B E R I C H T .

Sedert 1923 worden de door bet Museum uitgegeven 
Verhandelingen niet meer in Banden vereenigd. Ieder 
werk, of gedeelte van een werk, krijgt een volgnum­
mer. De nummering begint met de eerste aflevering 
van Deel I.
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CONTRIBUTION
à

L’ÉTUDE DES ECHINOIDES
D ü  F R A S N I E N  DE LA BELGIQUE

I. -  INTRODUCTION

La présence d ’Oursins dans le Frasnien de la Belgique fut constatée pour la 
prem ière fois, à notre connaissance du m oins, par M. F. R a i s i n , professeur à 
l ’U niversité de Louvain, qui, en étudiant des lam es m inces taillées dans des 
échantillons de marbre noir de Golzinne, y observa des sections de radióles 
d’Échinoïdcs. Tels qu’ils se présentaient, ces restes n ’étaient guère susceptibles 
d ’une déterm ination, m êm e générique.

Depuis lors, des pièces déterm inables sont entrées dans les collections du 
Musée royal d ’Histoire naturelle de Belgique : elles font l ’objet de la présente 
étude.

Au cours d ’une excursion dans le Frasnien du bord sud du bassin de D inant, 
organisée le 29 Avril 1934 pour les m em bres de la Société belge de G éologie, un 
des participants, M. L u c ie n  S. C a i i e n , de Bruxelles, découvrit dans les schistes à  

Leiorhynchus formosus,  F2e, à  Boussu-en-Fagne (chem in de l ’Erm itage), un 
groupe im portant d ’élém ents dissociés, ayant appartenu à  un bel Oursin; il 
s’empressa d’offrir au Musée royal d’Histoire naturelle, cette pièce remarquable. 
Ces débris sont ceux d’un individu offrant les caractères d’une espèce nouvelle  
du genre Xenocidaris  Schultze, que nous décrivons plus loin sous le nom  de 
Xenocidaris Caheni.  Cet exem plaire présente un grand intérêt pour la connais­
sance, encore bien imparfaite, du genre.

Quelque tem ps après, M. A. H a c q u a e r t , de Gand, enrichit les collections  
du Musée par le don d’une plaquette du marbre noir de Golzinne, recueillie à 
Falnuée, sur l ’Orneau, et portant des radióles principales et secondaires, une  
plaque am bulacraire, une plaque interam bulacraire, un fragm ent d ’une pyra­
m ide de la lanterne, ainsi qu’une dent. Le marbre noir de Golzinne est considéré
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com m e un faciès du calcaire de Rhisnes, rem plaçant localem ent celu i-ci au 
som m et du Frasnien m oyen du bord nord du bassin de Namur; nous le désignons  
sous la notation F 2IIIc (m ) . L’Oursin de Falnuée est égalem ent une espèce nou­
velle et se range dans le genre Devonocidaris  A. O. Thom as. Nous lui consacrons 
le nom  de Devonocidaris l lacquaer t i .

Enfin, M. P. D u m o n , de Bruxelles, un des plus actifs parm i nos collabora­
teurs, voulut bien, à notre dem ande, entreprendre sur les terrils des carrières où 
le marbre noir de G olzinne est, ou fut autrefois, exploite, des recherches qui 
aboutirent de suite à la découverte d’une troisièm e espèce, nouvelle elle aussi, 
et que nous dénom m ons Devonocidaris Dumoni .  Les restes (pie nous en possé­
dons, recueillis tant par M. D um on que par nous-m êm e, sont des débris disso­
ciés : plaques interam bulacraires et plaques am bulacraires, une plaque madrépo- 
rite, des dents et des radióles.

Il nous est particulièrem ent agréable de pouvoir reconnaître, par la dédi­
cace de ces espèces, l ’intérêt tém oigné à notre Institution par ces collaborateurs 
dévoués autant que désintéressés, auxquels nous réitérons ici tous nos rem ercie­
m ents.

rr. -  DESCRIPTION DES ESPÈCES

P h yl u m  des ECHINODERMATA
S u b p h y l u m  DES ECH IN OZ OA  L e u c k a r t  

C l a s s e  d e s  E C H I N O I D E A  B r o n n

O r d r e  d e s  P E R I S C H O E C H I N O I D A  M  AC COY

F a m i l l e  d e s  ARCHAEOCIDARIDAE Mac C o v .

Genre XENOCIDARIS S c h u l t z e , 1867.

S ynonymie : Palaeocidaris Quenstedt, 1875.
Eocidaris (ex parte) Pomel, 1883.

Génotype : Xenocidaris clavigera Schultze, 1867.

Le genre Xenocidaris ,  créé en 1867 par Ludw ig Schultze (*), ne fut lo n g ­
temps connu que par des radióles du m ésodévonien de l’Eifel offrant une form e 
spéciale, évasées à leur partie distale et adoptant l’aspect de clous, de trom pettes 
ou de m assues. Aucun autre reste du squelette de ces Oursins n ’accom pagnait 
ces épines.

(l) L. S c h u l t z e , Monographie der Echinodermen des Eifler Kalkes. (D e n k s c iir . der 
k a iser i.. A kademie der  W isse n sc h a fte n , M a t h . N a t u r w . Cl a s s e , 26, 1867, p. 126, pi. XIII, 
fig. 3-3/i, non 4-4c.)



DES ECHINOIDES DU FRASNIEN DE LA BELGIQUE 5

En 1920, A. O. Thom as O  décrivit une espèce nouvelle du Dévonien supé­
rieur de l’Iowa, Xenocidaris  americana,  dont il possédait, outre de nom breuses 
radióles, un fragm ent assez m édiocrem ent conservé d’une plaque interam bula- 
craire et une dem i pyram ide de la lanterne d’Aristote. Ces divers élém ents 
étaient ju sq u ’ici, les seuls connus du genre Xenocidaris.

La plaque interam bulacraire de Xenocidaris  americana  est irrégulièrem ent 
polygonale, m ais com m e elle est incom plète, sa form e exacte est d ifficile  à déter- 
m iner. Elle porte une scrobicule et un tubercule proém inent avec un large 
foramen et une terrasse basale. Le biseau adorai est large et creusé transversale­
m ent juste au-dessous de la suture adórale. Les bords de la plaque sont m inces et 
fragiles.

A ces caractères, nous ajouterons la présence d’un cercle scrobiculaire nette­
ment m arqué, occupant environ un peu m oins du tiers de la surface des plaques 
interam bulacraires, et constitué de petits tubercules granuleux irrégulièrem ent 
disposés, et assez espacés. Les plaques interam bulacraires de Xenocidaris  se rap­
prochent assez bien de celles du genre Lepidocidaris  Meek et W orthen, bien que 
celles-ci soient dépourvues d ’une terrasse basale.

La dem i pyram ide gauche décrite par A. O. Thom as est longue de 12 m illi­
m ètres, et relativem ent peu recourbée. La face interne m ontre la rainure dentale 
s’étendant sur les deux-tiers environ de la longueur du spécim en; foramen  
m a g n u m  peu profond; im pressions des m uscles interpyram idaux très fines, 
arquées distalem ent vers la m oitié de leur longueur, la face externe portant, dans 
le sens longitudinal, une em preinte profonde du m uscle rétracteur, atteignant 
presque toute la longueur de la pyram ide.

Les radióles ou épines principales sont allongées, m inces à la base, évasées 
au som m et, empruntant la form e d’une m assue, d ’un clou, ou plus souvent d’une 
trom pette. Elles portent de très fines stries longitudinales, croisées par des ondu­
lations transversales interrom pues, ainsi que le m et en évidence la figure 3/t de 
la planche XIII du Mémoire de Schultze. Les épines secondaires que nous avons 
sous les yeux sont m alheureusem ent incom plètes et sont dépourvues de leur 
partie distale, de sorte que nous n ’avons pu observer si elles s’y évasent com m e  
le font les épines principales; de m êm e que celles-ci, elles sont ornées de stries 
longitudinales, m ais plus fortes et m oins nom breuses relativem ent que celles 
des épines primaires.

De m êm e que A. O. Thomas (2), nous considérons com m e s’écartant du 
genre Xenocidaris,  la form e cylindrica  Schultze, 1867 (3), du D évonien m oyen  
de l ’Eifel, dont les épines appartiennent à un type très différent. M. R. T. Jack*

(1) A. O. T h o m a s , Echinoderms of the Iowa Devonian. (Iowa Ge o l . S u r v ., vol. XXIX, 
Ann. Rep. 1919 and 1920, p. 497, pi. L, fig. 1-25.)

(2) A. O. T h o m a s , Loc. cit., 1920, p. 496.
(s) L. S c h u l t z e , Loc. cit., 1867, p. 126, pi. XIII, fig. 4-4c.
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son (*) a fait remarquer que les épines ile cette espèce suggèrent un rapproche­
m ent étroit avec celles (lu genre Archaeocidaris  Mac Coy, m ais, parce que ce 
dernier genre n ’a pas encore été signalé dans les form ations dévoniennes, il laisse 
provisoirem ent l'espèce dans le genre Xenocidaris  dont elle s’écarte cependant.

Une espèce, égalem ent rencontrée dans le Dévonien m oyen de l ’Eifel, a été 
signalée et som m airem ent décrite par C. Schlüter (2) sous le nom  de Xenocidaris  
conifera;  elle se d istingue de Xenocidaris clavigera  par ses radióles (seules parties 
connues) plus courtes et plus évasées. Nous avons exam iné à Bonn, grâce à l’obli- 
geance de Mu* Sieverts, des radióles qui appartiennent à cette form e, et qui nous 
ont paru offrir plutôt des affinités étroites avec les radióles du genre Nor- 
thonechinus  Thom as, 1920 (3).

Som m e toute, on ne connaissait, ju sq u ’à présent, que deux espèces absolu­
m ent certaines du genre Xenocidaris : l’une, du D évonien m oyen de l ’Eifel, 
Xenocidaris clavigera  Schultze, 1867, connue seulem ent par ses radióles pri­
m aires; l ’autre, du D évonien supérieur de l’Iowa, Xenocidaris  americana  
A. O. Thom as 1920 (‘) , dont com m e nous l ’avons exposé plus haut, on possède, 
outre de nom breuses radióles, un fragm ent d ’une plaque interam bulacraire et 
une dem i pyram ide gauche de la lanterne d’Aristote. Nous ajoutons à la con­
naissance de ce genre, une troisièm e espèce, Xenocidaris  Coheni,  décrite ci-des­
sous et découverte dans le Frasnien m oyen (schistes à Leiorhynchus formosus,  
F2e) du bord sud du bassin de D înant.

En ce qui concerne la position systém atique du genre, la plupart des 
auteurs l ’ont prudem m ent classé parmi les « incertae sedis  ». M. W . Percy 
Sladen (5) l ’a toutefois proposé avec doute com m e pouvant se ranger dans la 
section B de la fam ille des Cidaridae  Gray. Les caractères des plaques inter­
am bulacraires nous incitent, à l’exem ple de A. O. Thom as, à le considérer com m e  
appartenant à la fam ille des Archaeocidaridae  Mac Coy.

Xenocidaris Calieni nov. sp.

(PI. I, fig. 1 à  id .)

Le holotype, seul exem plaire connu de l’espèce, est com posé des restes d is­
sociés d’un seul individu , agglom érés sur un nodule aplati de calcaire argileux  
m esurant 0ml l  centim ètres de diamètre dans un sens et CT09 centim ètres dans
le sens opposé. Une des faces est à découvert, l ’autre est fortem ent encroûtée cl
ne pourrait être dégagée sans risquer d’endom m ager le fossile. Sur les parties

(*) R . T . J a c kson , Phytogeny of the Echini, w ith  a revision of Palaeozoic species. 
(M em . B oston S o c . N at . H i s t ., 7 , 1912, p . 456 .)

(a) C. S c h l ü t e r , Sitzungsberichte der Niederrheinischen Gesellsch. in Ilona. ( Y e r i i ,  
n a t u r h . V e r . der  p r e u s s . R h ein l . und  W e s t e ., 38, 1881, p . 213.)

(a) A. O. T h o m a s , L o c . cit., 1920, p. 481.
(4) A. O. T h o m a s , L o c . cit., 1920, p. 497, pi. L, fig. 1-25.
(5) W . P ercy  S laden in E astm an, Textbook of Paleontology, 1927.



DES ECHINOIDES DU FRASNIEN DE LA BELGIQUE 7

visibles de l ’échantillon , on com pte environ 50 plaques interam bulacraires du 
test ou corona,  40 radióles principales, ou prim aires, et les débris de 7 radióles 
de second ordre. D ’autres parties du squelette ne sont pas observables. Les élé­
m ents visibles sem blent accuser un Oursin d ’assez belle taille, sans approcher 
toutefois de loin , celle des grands Echinoides du Dinantien bien connus par les 
travaux de M. R. T. Jackson C).

1. Plaques interambulacraires .  —  D issém inées sur la face visible de l ’exem ­
plaire, elles sont toutes dissociées et se présentent les unes par la face externe, les 
autres, par la face interne. Elles sont de taille relativem ent grande, de contour  
vaguem ent polygonal, les angles paraissant plus ou m oins arrondis. Assez 
épaisses dans la région m édiane, elles s’am incissent en biseau sur les bords

La plus grande longueur de ces plaques se rapproche sensiblem ent de leur 
plus grande largeur, quand ces deux dim ensions ne sont pas égales. La m en su­
ration d ’un certain nom bre d’entre elles, parm i les m ieux conservées, nous a 
donné les chiffres suivants :

P l a q u e  P l u s  g r a n d e  l o n g u e u r  P lu s  g r a n d e  l a r g e u r

a ......................  9 millimètres 9 millimètres
b ..................... 8 » 8 »
c ......................  8 » 7 »
d ......................  9 » 8 »
e ..........................  10 » 9 »
/ ......................  10 » 9 »

Une des plaques, placée obliquem ent et partiellem ent brisée, m esure, vers 
la région m édiane (en dehors du tubercule), environ 1 m illim ètre d’épaisseur, 
les bords étant d’autre part très m inces par suite de la form e en biseau de la 
partie périphérique des plaques.

Chaque plaque interam bulacraire porte, au centre, un tubercule assez fort, 
dont le m am elon hém isphérique légèrem ent aplati, est largem ent perforé. Le 
coi est peu élevé, la terrasse basale est peu m arquée. Aucune trace de crénula- 
tion n ’est visible. La scrobicule est relativem ent assez étroite, et faiblem ent con­
cave. Elle est bordée extérieurem ent d’un cercle ou anneau scrob icu lare, consti­
tué de tubercules secondaires arrondis, sur lesquels nous n ’avons observé aucune 
trace de perforation; ces tubercules ou granulations sont plus ou m oins réguliè­
rem ent disposés, assez espacés, et le cercle scrobiculaire paraît n ’occuper qu’en ­
viron un peu m oins d ’un tiers de la surface de la plaque, les bords de celle-ci, 
très m inces et fragiles, paraissent plutôt lisses sur la face externe.

2. Radióles.  —  Les radióles principales sont relativem ent allongées; le fût, 
m ince à la partie inférieure, depuis l ’endroit où il quitte la tête ou bouton arti­

(•) R . T . J ac kson , Palaeozoic Echini of Belgium. (M ém . M u s . r o y . d ’H is t . nat . de 
B elg., 38 , 1929.)
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culaire, s’évase progressivem ent à partir de sa m oitié supérieure, pour s’épa­
nouir à son extrém ité distale, donnant aux radióles la form e d ’une trom pette  
allongée du genre de celles auxquelles les anciens donnaient le nom  de tuba.  Le 
bord supérieur est légèrem ent et régulièrem ent ondulé, ou pour m ieux dire, fes­
tonné; aucun de nos exem plaires ne nous a perm is d’en observer le som m et que 
certains indices sem blent indiquer com m e devant être légèrem ent concave.

La base des radióles principales est pourvue d’une surface d ’articulation  
(ace tabulum) assez étroite, concave; la tête ou bouton est m odérém ent renflée, 
arrondie, dépourvue de crénulations. Ces radióles sont longitudinalem ent recou­
vertes de très fines stries (voir pi. I, fig . l e ) .  Transversalem ent, elles présentent 
des stries annulaires, plus ou m oins ondulées, interrom pues (voir pi. I, fig . ld ) , 
analogues à celles observées par Schultze sur les radióles de Xenocidaris  c lavi­
f e r a  et qui sem blent bien caractéristiques du genre.

La longueur des radióles principales varie entre 18 et 20 m illim ètres. Le bou­
lon articulaire m esure 1,5 à 2 m illim ètres de diam ètre; le diam ètre du fût est 
d’environ 1 m illim ètre à la base et il en atteint 3 à 3 ,5  à l ’extrém ité distale.

Les radióles secondaires sont très m inces, leur diam ètre ne dépassant pas u i i  

dem i-m illim ètre; le bouton articulaire est à peine saillant et le fût paraît u n i­
forme dans son diamètre; dans tous les cas, aucun des exem plaires visibles ne 
sem ble m ontrer des indices d’évasem ent de la partie distale, m ais ils sont tous 
plus ou m oins incom plets. Leur ornem entation consiste en stries longitudinales  
proportionnellem ent plus fortes que celles qui ornent les radióles principales; 
nous n ’avons observé aucune trace des ondulations transversales visibles sur 
celles-ci.

Xenocidaris  Caheni  diffère nettem ent de Xenocidaris clavigera  Schultze, du 
Dévonien m oyen de l ’E ifel, par ses radióles plus m inces, plus élancées, régu­
lièrem ent évasées au som m et. Notre espèce se sépare de la form e du Dévonien  
supérieur de l ’Iowa, Xenocidaris  americana  Thom as, par ses plaques interam bu­
lacraires beaucoup plus grandes (9 à 10 m illim ètres au lieu de 5 à 5 ,5); par 
l’ornem entation de ces dernières, le tubercule m édian étant m oins saillant sur 
les plaques de la form e belge que sur celles de l ’espèce am éricaine, dont 
l ’auteur ne définit pas l ’anneau scrobiculaire; par la forme et les d im ensions  
des radióles principales, les radióles de Xenocidaris  americana  étant plus 
courtes et relativem ent plus évasés au som m et, leur fût étant d’autre part, plus 
épais.

Gisement : L’exem plaire décrit a été recueilli au g îte Couvin 41, situé le 
long du chem in de Couvin à Boussu-en-Fagne, entre ce v illage et la ferm e de 
l’Erm itage. Ce g isem ent appartient au Frasnien m oyen, schistes ù l i o r h y n ­
chus formosus  F2e.

Collections du Musée royal d ’Histoire naturelle de Belgique, I. G. 10264, n° 1 
de l'inventaire des Echinoides du D évonien supérieur de la B elgique.
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F a m il l e  d e s  LEPIDOCENTRIDAE L o v é n  (? )

Genre DEVONOCIDARIS A. O. T h o m a s , 1920.

G énotype  : Devonocidaris Jacksoni A . O. T h om as, 1920.

Le genre n ’est connu que par des pièces isolées : plaques dissociées, radióles 
et parties de la lanterne.

Les plaques interam bulacraires sont petites, très fines en proportion de la 
surface, polygonales ou peut-être rhom biques de contour, les plaques bien con­
servées étant toutefois essentiellem ent pentagonales ou hexagonales. Les indices 
d ’im brication sont faibles ou nuls. Le tubercule central ou subcentral est perforé, 
non crénelé; sa partie saillante est bordée d ’une terrasse basale. On n ’observe 
pas, sur les plaques, d ’anneau scrobiculaire proprem ent dit, m ais seulem ent 
quelques tubercules secondaires dispersés sur les aréas extrascrobiculaires de 
quelques plaques.

Les plaques am bulacraires sont petites, allongées transversalem ent; elles 
portent, à l’une des extrém ités, un tubercule perforé pourvu d’une terrasse et elles  
sont pourvues d ’une paire de pores placés près de l ’extrém ité opposée, plus étroite 
que l’autre extrém ité. Certaines de ces plaques m ontrent des traces d ’im brication.

Les épines ou radióles sont m inces, aciculées, et striées longitudinalem ent. 
Elles sont relativem ent longues.

La lanterne est inclinée sous des angles larges. Les dents sont caractérisées 
par une rainure longitudinale m édiane sur la face convexe et par une face con­
cave presque lisse et plane.

Devonocidaris  Thomas diffère d'Archaeocidaris  Mac Coy par l ’absence d ’un 
anneau scrobiculaire bien défin i et par ses épines longues et m inces. La présence 
d’une terrasse basale dénote une analogie avec Eocidaris  Desor. L’auteur du genre  
adm et certaines affinités avec Lepidocentrus,  ce qui l ’am ène à le ranger dans la 
fam ille des Lepidocentridae  Lovén, m ais avec certaines réserves, ju sq u ’à ce que 
la découverte de plaques interam bulacraires associées ait perm is de constater 
si elles sont im briquées ou non, ce qui permettrait de confirm er ou d ’infirm er  
cette attribution.

Devonocidaris Hacquaerti nov. sp.

(PI. II, fig. l-ld .)

Les collections du Musée royal d ’Histoire naturelle de Belgique renferm ent 
une plaquette de marbre noir de Golzinne (partie superficielle, ou croûte, d ’un 
banc de marbre) portant un fragm ent d’une plaque interam bulacraire, une 
plaque am bulacraire, une dem i pyram ide de la lanterne d’Aristote, une dent, 
sept radióles principales, onze radióles secondaires, le tout appartenant m ani­
festem ent à une m êm e espèce, et vraisem blablem ent à un m êm e individu. Cette
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plaquette fut recueillie par M. A. Hacquaert à Falnuée (Ornean), entre Mazy et 
Onoz. Les élém ents qui y sont groupés indiquent nettem ent qu’il s’agit d’un 
Oursin de très petite taille.

Plaque interambulacraire .  —  Le seul exem plaire que nous en connaissions  
ju sq u ’à présent est incom plet et m alheureusem ent très corrodé. 11 offre l ’aspect 
d’une plaque de contour polygonal, peu épaisse, à bords am incis. La partie cen­
trale n ’est pas conservée et le tubercule principal a disparu. On observe seule­
ment trois petits tubercuales secondaires, placés irrégulièrem ent, et très frustes. 
Les dim ensions du fragm ent sont : 3 ,5  m illim ètres dans le sens de la plus grande 
longueur, 2 m illim ètres en largeur à l’extrém ité la m ieux préservée.

Plaque ainbulacraire.  —  Cette plaque est de taille très réduite, allongée trans­
versalem ent, légèrem ent arquée. Celle que nous avons sous les yeux est m alheu­
reusem ent vue par la face interne, de sorte que le tubercule latéral n ’est pas 
observable. Les deux pores placés vers l’extrém ité étroite de la plaque, sont rela­
tivement assez larges et disposés un peu obliquem ent à l ’axe de celle-ci.

La longueur de cette plaque, m esurée selon son plus grand axe longitud inal, 
atteint 2 ,25 m illim ètres; sa largeur m esurée entre les deux pores est de 0 ,75 m il­
limètre; prise à l ’extrém ité la plus large, vers l ’em placem ent du tubercule, elle  
est d ’environ 1,25 m illim ètre; la distance entre les centres des pores atteint 
0,50  m illim ètre.

Pièces de la lanterne.  —  Les deux pièces de la lanterne que porte la plaquette 
de marbre noir de Falnuée consistent en une demi pyram ide et en un bon frag­
m ent de dent. La prem ière de ces pièces est assez corrodée et ne se prête guère 
à une description; sa hauteur est d ’environ 4 m illim ètres; sa plus grande largeur 
est de 2 m illim ètres, sa plus petite largeur atteint environ 1 m illim ètre; les 
im pressions des attaches m usculaires ne sont pas discernables. Le fragm ent de 
dent paraît com prendre environ les trois quarts de la pièce en longueur; cette 
pièce, relativem ent robuste et légèrem ent arquée, sem ble avoir, m esurée dans 
son entier, environ 5 m illim ètres de longueur, sa largeur atteignant un peu 
plus de 1,5 m illim ètre. La face convexe de cette dent est creusée longitud inale­
m ent par une rainure assez profonde; la face concave n ’est pas visible.

Radióles.  —  Les radióles principales sont droites, m inces, élancées, le fut 
étant cylindrique jusque vers l ’extrém ité distale, qui s’am incit assez brusque­
m ent en pointe conique. Une radióle com plète m esure 8 m illim ètres de longueur  
et un peu m oins de 0 ,5  m illim ètre de diam ètre. Ce diam ètre reste constant chez 
toutes Ies radióles principales que nous connaissons, et la longueur oscille entre 
6,5  et 8 m illim ètres. L'acetabulum  ou facette articulaire est rond, légèrem ent 
concave et entouré d ’un bord qui paraît lisse; le bouton est petit, m édiocrem ent 
renflé, l ’anneau n ’étant pas observable. La surface du fût, ou tige, des radióles 
est couverte d’une fine striation longitudinale, dont nous avons observé des
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traces sur un exem plaire m oins corrodé. Les radióles secondaires sont beaucoup  
plus courtes et plus m inces que les radióles principales, leur diamètre atteignant 
à peine 0,25 m illim ètre; leur longueur ne sem ble pas dépasser 4 m illim ètres. 
Leur ornem entation est vraisem blablem ent sem blable à celle des radióles princi­
pales, m ais la corrosion de nos exem plaires ne permet pas de trancher ce point.

La seule espèce connue ju sq u ’ici était Devonocidaris Jacksoni  Thomas (*), 
du Dévonien supérieur de l ’Iowa. Devonocidaris Hacquaerti  s’en écarte par la 
taille plus faible de ses élém ents. Entre les plaques interam bulacraires des 
deux espèces, il n ’est guère possible d ’établir de com paraison, la seule plaque 
de ce groupe que nous possédions de la forme belge étant très incom plète et très 
fruste. Quant aux plaques am bulacraires, celles de Devonocidaris Hacquaert i  sont 
m oins longues, m oins larges et plus arquées, les pores étant disposés un peu 
plus obliquem ent quant au grand axe transversal; la distance séparant les cen­
tres des deux pores est toutefois à peu près égale chez les deux espèces.

La dent de l'espèce belge est m oins large et sans doute un peu plus courte 
que celle de l ’espèce am éricaine. Quant aux radióles principales de cette der­
nière, bien que leur extrém ité supérieure soit inconnue, elles sont m anifeste­
m ent plus longues et légèrem ent plus m inces que celles de l ’espèce belge. Celle-ci 
constitue donc une espèce nouvelle, que nous avons dédiée, ainsi qu’il a été 
exposé plus haut, à M. A. Hacquaert, chargé de cours à l ’Université de Gand, 
auquel le Musée est redevable du holotvpe de l’espèce.

Gisement : Spy 6176 (Falnuée, sur l ’Orneau).

Horizon s tratigraphique : Frasnien m oyen du bord nord du bassin de 
Namur, zone du calcaire de Rhisnes, facies du marbre noir de Golzinne, 
F 2 l l l c ( m ) .

Collections du Musée royal d’Histoire naturelle de Belgique, I. G. 10311, 
n° 2 de l ’inventaire des Echinoides du D évonien supérieur de la Belgique.

Devonocidaris D um oni nov. sp.

(PI. II, fig. 2, 3, 3«, 4, 5, 6 .)

On trouve abondam m ent, dans le marbre noir de Golzinne, les restes d is­
sociés d ’une form e appartenant égalem ent au genre Devonocidaris,  m ais dont les 
élém ents diffèrent nettem ent de ceux des deux espèces connues de ce genre. Les 
collections du Musée royal d’Histoire naturelle en renferm ent de nom breux  
débris, dont les prem iers, com m e nous l ’avons dit au début de cette note, furent 
recueillis par les soins de M. P. D um on, ingén ieur à la Société de Merbes-Spri-

(’) A . O. T h o m a s , Echinoderms of the Iow a  Devonian,  p . 500, p i. L, f ig . 36; p i. LI, 
f ig . 1-26; p i. LII, f ig . 1-4; p i. L ili, f ig . 1-7 e t  p i. LIV, f ig . 1-6.
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m ont; les autres furent récoltés ensuite par les services d ’exploration de l’Insti­
tution. Ces élém ents consistent en plaques am bulacraires et interam bulacraires, 
en une plaque m adréporite, en dents et en radióles, celles-ci très nom breuses 
Toutes ces pièces sont soit isolées, soit accum ulées sans connexions, sur des 
plaques de marbre noir, niais elles sont surtout fréquentes sur la croûte sch is­
teuse qui recouvre certains bancs de ce m arbre, notam m ent ceux connus par les 
exploitants sous la désignation de bancs Q et R, selon les renseignem ents qui 
nous ont été obligeam m ent fournis par M. P. D um on.

Les pièces connues indiquent qu’il s’agit d’une espèce de taille très réduite, 
plus faible encore que celle de l’espèce précédem m ent décrite.

Plaques interambulacraires.  —  Elles sont généralem ent très corrodées. Celle 
que nous avons figurée (pi. Il, fig . 6 ex />arte) est relativem ent m ieux conser­
vée; elle est nettem ent pentagonale. Son plus grand axe atteint environ 1,6 m il­
lim ètre, sa largeur m oyenne étant d’environ 1 m illim ètre. Cette plaque est très 
m ince, surtout dans la région périphérique. Vers la partie centrale, elle porte u i i  

tubercule relativem ent assez développé, perforé, dont la terrasse basale n ’est, pas 
observable à cause de la corrosion de l ’exem plaire. La scrobicule ne sem ble pas 
nettem ent délim itée, ni m arquée par une dépression; l ’anneau ou cercle scro­
biculaire n ’existe pas, m ais on observe quelques tubercules secondaires d issé­
m inés irrégulièrem ent au delà de l’aréa scrobiculaire. Leur état de corrosion ne 
perm et pas d ’en définir les caractères.

Plaques ambulacraires.  —  Nous envisageons spécialem ent deux de ces 
plaques, à peu près juxtaposées, m ais non en connexion , l ’extrém ité d’une 
d’entre elles s’étant m êm e glissée sous l ’autre. La plaque la m ieux visible est 
légèrem ent incom plète, une des extrém ités étant brisée. Son plus grand axe, 
non com pris la partie disparue, m esure 2 m illim ètres; son diamètre latéral, 
m esuré entre les deux pores, et d’environ 0 ,5  m illim ètre; son plus grand dia­
mètre latéral est de 1 m illim ètre. Cette plaque est beaucoup m oins arquée que 
la plaque am bulacraire, que nous avons décrite, de l'espèce précédente. Les 
deux pores, relativem ent larges, sont disposés très obliquem ent quant à l ’axe 
longitudinal; la distance qui sépare leurs centres est d’environ 0 ,5  m illim ètre. 
Ces deux plaques sont disposées de telle façon que leur face inférieure est seule 
visible; le tubercule latéral n ’est donc pas observable.

Plaque géni tale madrépori te .  —  Cette plaque de l ’appareil apical, relative­
ment très bien conservée, n’est toutefois pas absolum ent entière; nous l’avons 
représentée sous un fort grossissem ent (pi. Il, fig . 4) afin d’en faire ressortir les 
détails. Elle m esure 1,5 m illim ètre en longueur et 1,4 m illim ètre en largeur: le 
bord m arginal atteint 0 ,4  m illim ètre; la zone perforée est légèrem ent surélevée, 
lés pores y étant nom breux et très petits. Sur le bord m arginal, on observe deux 
pores ovales, dont le plus grand diam ètre peut atteindre 0,15 m illim ètre et dont 
la distance qui sépare leurs centres atteint 0 ,2  m illim ètre.
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Denis.  —  Les pièces de la lanterne que nous possédons consistent unique­
m ent en quelques dents fortem ent corrodées. La seule que nous ayons pu figurer  
(pi. IL I' ig. 5), est vue par sa face concave, cl m esure 3 ,5  m illim ètres de longueur  
et 1 m illim ètre de largeur; elle est faiblem ent arquée, et paraît lisse; la pointe, 
aux deux extrém ités, esl corrodée.

Radióles.  —  Les radióles principales sont aciculaires, proportionnellem ent 
très allongées, très m inces et, assez souvent, un peu arquées; nous ne connais­
sons pas leur extrém ité distale, brisée sur nos m eilleurs exem plaires. L’un de 
ceux-ci (pi. Il, fig. 3, 3a), m esure 9 m illim ètres de longueur et 0 ,18 m illim ètre de 
diam ètre; le bouton basai atteint 0 ,3  m illim ètre de diam ètre. Le fût est cy lin ­
drique, longitudinalem ent strié, les stries étant relativem ent un peu plus fortes 
que celles des radióles de Devonocidaris Hacquaerti.  La facette articulaire 
(iacetabulum) est d ifficilem ent observable; son bord ne paraît pas crénelé; le 
bouton est, toutes proportions gardées, un peu plus proém inent que celui de 
l’espèce précédem m ent décrite; ici non plus, nous n ’avons pu observer l’anneau. 
Quant aux radióles secondaires, nous n ’en connaissons qu’un très petit nom bre, 
dont la form e et l’ornem entation sont celles des radióles principales, leur extrêm e  
ténuité les distinguant seule. Nous n ’avons pu observer de traces d’im brication  
des plaques am bulacraires ou interam bulacraires.

Les caractères différentiels qui séparent les deux espèces que nous venons de 
décrire sont très nets : Devonocidaris Dumoni  est par tous ses élém ents, de taille  
plus réduite que D. Hacquaerti,  les plaques interam bulacraires sont plus nette­
ment polygonales, les plaques am bulacraires étant plus droites, les pores y étant 
plus obliques et proportionnellem ent plus grands; les dents y sont plus courtes 
et m oins larges, les radióles (comparer les figures ld  et 3 de la planche II) sont 
relativem ent plus longues, plus m inces, et m oins droites. Des différences plus 
sensibles encore écartent D. Dumoni  de D. Jacksoni,  cette dernière espèce étant 
de taille relativem ent beaucoup plus forte, les pores des plaques am bulacraires 
de la prem ière espèce, com parativem ent plus larges, étant disposés plus oblique­
m ent, les radióles étant en outre beaucoup plus ténues, et m oins droites. Il n ’y 
a donc aucune raison pour ne pas la considérer com m e une espèce auto­
nom e, dont com m e il est dit au début de cette note, nous offrons la dédicace à 
M. I’. D um on, ingénieur à Bruxelles, en le remerciant de l’aide dévouée qu’il ne 
cesse d’apporter à notre Institution.

Gisements.  —  Namur 10 (Rhisxies, carrière Artoisenet, principalem ent dans 
les bancs Q et R et surtout sur la croûte du banc Q), I. G. 10317 et 10369); 
Namur 36 (Mazy, siège n" 4 de M erbes-Sprimont, banc supérieur), I. G. 10317; 
Spy 6171 (ancienne carrière de l ’Agasse, au Sud de Golzinne, banc supérieur), 
I. G. 10317; Spy 37 (Bossières-Golzinne, carrière en lieu dit « Les Sapins »), 
I. G. 10317; Spy 38 (Isnes, puits de recherche de la Société M erbes-Sprimont), 
I. G. 10317.
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Horizon s trat igraphique.  —  Niveau du calcaire de R hisnes, facies du marbre 
noir de Golzinne F2IIIc(m ).

Ces élém ents sont inscrits à l ’inventaire des Echinoides du D évonien supé­
rieur de la Belgique sous les nos 3 à 43. Collections du Musée royal d ’Histoire 
naturelle de Belgique.

I i i .  -  REMARQUES SUR LA NATURE DES GISEMENTS 
D’OÙ PROVIENNENT LES OURSINS DÉCRITS

Xenocidaris  Coheni  appartient à un horizon que, dans cette région,  nous 
c \o u s  attribué à un m ilieu  bathym étrique très proche de la zone bathyale. La 
faune recueillie au m êm e gisem ent ne renferm e guère que des Polypiers de petite 
taille, peu nom breux et non développés en colonies quant aux Tétracorall¡aires; 
quelques débris de Crinoides; des Brachiopodes généralem ent de taille réduite, 
appartenant principalem ent aux genres Schizophoria,  Aulacella, Chonetes,  
Atrypa,  Reticularia, Spir ifer  (Cyrtospir ifer) , A t h y r i s ; des Lam ellibranches, spé­
cialem ent du genre Buchio la; des Céphalopodes : Bactrites  et Manticoceras;  des 
Ostracodes : Entomis  et des Trilobites : Asteropyge.  Un exem plaire remarquable 
de Reticularia pachyrhyncha  (M. V. h .)  a conservé des traces de coloration : 
nous nous proposons de le décrire plus tard.

Les deux autres espèces d’Échinoïdes ont été recueillies dans le marbre noir 
de Golzinne, où elles sont accom pagnées d’une faune encore mal connue, riche 
en individus, m ais assez pauvre en espèces. On y observe des Polypiers Tétra- 
coralliaires en colonies; des débris de Crinoides; des Brachiopodes, dont les 
espèces les m ieux représentées sont : Lingula bicarinata  Kutorga, Lingula sub­
parallela Sandberger, Strep torhynchus  devonicus  d ’O rbigny, Chonetes armatus  
Bouchard, Rroductella subaculeata (M urchison), dont les épines brisées jonchent  
certaines parties des bancs fossilifères et pourraient, si l ’on n ’y prêtait attention, 
être confondues avec des débris de radióles d ’Oursins, Spirifer  (Cyrtospir i fer) 
Verneuili  M urchison, Athyr is  com m unis  Gosselet; des accum ulations locales 
d’Ostracodes, pour la plupart du genre Leperdit ia,  etc.

Ces restes se présentent généralem ent sous form e d’élém ents dissociés : 
valves séparées de Brachiopodes, élém ents dispersés d ’Oursins, articles isolés ch; 
Crinoides, etc. Seules, les colonies de R ugueux ont m ieux résisté. Mais sur la 
plupart  des fossiles, on ne remarque pas de traces nettes d ’écrasement.  Vu la d isso­
ciation des coquilles, le bris et la dispersion de certains organes délicats, com m e  
les épines des Rroductella,  étant donné la d issém ination des pièces d’Écbino- 
derm es, dont nous n ’avons observé aucune en connexion, on peut conclure que 
les sédim ents qui ont donné naissance au marbre noir de G olzinne se sont déposés 
dans un m ilieu  fortem ent agité par les courants et par le m ouvem ent des vagues.
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On a parfois com paré, quant à la genèse, le marbre noir de Golzinne au 
marbre noir de D inant (Viséen inférieur). Nous ne croyons pas qu’il soit pos­
sib le d ’adm ettre une sim ilitude étroite dans l’origine de ces deux form ations. 
Nous laissons de côté la question d’une origine sapropélienne, car en ce 
qui concerne le marbre noir de Golzinne, cette hypothèse ne nous paraît guère  
vraisem blable. Mais si nous èómparons^ l ’état dans lequel se trouvent les fossiles 
des deux horizons, nous constatons que ceux du marbre noir de Dinant sont à peu 
près tous écrasés, leurs parties n ’étant nullem ent dissociées; les Oursins, par 
exem ple, se présentent toujours avec les deux faces rabattues l ’une sur l ’autre, 
toutes les pièces m êm e celles de la lanterne et m êm e parfois les radióles, ayant con­
servé leurs connexions. En m ilieu  agité, la dispersion de ces organes suit toujours 
de très près la décom position de l’épiderm e; le m axim um  de déform ation est 
atteint ici par l ’ouverture et l’étalem ent des aires, dont les élém ents ne sont toute­
fois pas séparés, et ce degré s’observe rarem ent. Les Brachiopodes et les M ollusques 
offrent égalem ent des m arques d ’écrasem ent, m ais, de m ôm e qu’en ce qui con­
cerne d’autre part les Poissons, leurs débris ne sont pas dispersés : les longues  
et délicates épines des Productus  elles-m êm es, sont restées attachées aux valves. 
Tout sem ble indiquer que le marbre noir de D inant s’est déposé en m ilieu  très 
calm e, à l’abri de l ’agitation des courants et des vagues, et où l ’accum ulation des 
sédim ents était abondante et rapide. S’il en avait été autrem ent, ces roches en 
form ation eussent-elles pu conserver fidèlem ent l ’em preinte extrêm em ent fugace  
des Méduses ? L’observation conduit à admettre, m êm e, que l ’écrasem ent des 
fossiles a dû se produire avant que l’intérieur des coquilles, qu’il s’agisse d’Our­
sins, de Brachiopodes ou de M ollusques, ait pu se consolider par l ’infiltration de 
la m atière sédim entaire. Peut-être m êm e, l’écrasem ent a-t-il précédé la dispa­
rition des m atières organiques.

L’exam en des fossiles du marbre noir de Golzinne ne peut donner lieu à 
aucune observation de ce genre : aussi, pensons-nous que le régim e de la sédi­
m entation a dû y être très différent.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE I

Fig. 1 à Id. — Xenocidaris Caheni nov. sp. (Holotype) ................................................  p. 6

F ig. 1. — Nodule de ca lca ire  a rg ileux  m o n tra n t l ’ensem ble des débris conservés de 
l ’O ursin  (1/1).

F ig. la . — P a rtie  su p é rieu re  de la  fig. 1, ag ran d ie  (2/1), pou r m o n tre r les p laques 
in te ram b u lac ra ire s  et les rad ió les p rinc ipa les.

F ig. lb . — P o rtio n  in fé rieu re  de la  fig. 1, ag ran d ie  (2/1), pour m o n tre r le détail 
d ’au tre s  pièces de m êm e n a tu re .

Fig. le . — P a rtie  de la  face in fé rieu re  (p artie  la téra le) du  nodule, m o n tra n t une 
rad ió le  p rinc ipa le  (a) et deux frag m en ts  de rad ió les secondaires (b); la  rad ió le  
p rinc ipa le  e s t écla irée de m an iè re  à  fa ire  re sso rtir la  fine s tr ia tio n  long itu ­
d ina le  du fû t et le festonnage de l ’ex trém ité  d ista le  é larg ie  (4/1).

F ig. ld . — La m êm e rad ió le  p rinc ipale  (a), écla irée de m an ière  à  fa ire  re sso rtir  les 
s tr ie s  tran sv e rsa le s  ondulées. En b, rad ió les  seconda ires (4/1).

G ise m e n t  : Couvin 41 (B oussu-en-Fagne, chem in  d e  l ’E rm itage).

H o r iz o n  s t r a t ig r a p h iq u e  : F rasn ien  m oyen  du bord  sud  du bassin  de D inant, 
zone à  L eiorhynchus form osus  F2e.

C ollections du Musée royal d ’H isto ire n a tu re lle  de Belgique, 1. G. 10264/1.
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II

F ig . 1 à 1 ¿ . — Devonocidaris Hacquaerti n o v . sp . (H o lo typ e) ..........................................  p .

F ig . 1. — P laquette  de m arb re  n o ir de G olzinne (2/1) m o n tra n t :
a. une p laque in te ram b u lac ra ire  (face externe);
b. une p laque am b u lac ra ire  (face in te rne);
c. u n  frag m en t d ’une den t (côté convexe);
d. une dem i pyram ide;
e. des rad ió les  p rinc ipa les  et des rad ió les  secondaires.

P o r t i o n s  p l u s  f o r t e m e n t  a g r a n d i e s  (4/1) :

F ig . l a ,  p o u r  m o n t r e r  l a  p l a q u e  i n t e r a m b u l a c r a i r e  e t  u n e  r a d i ó l e  p r i n c i p a l e ;

F ig . l b ,  p o u r  m o n t r e r  l a  p l a q u e  a m b u l a c r a i r e ;

FIG. l e ,  p o u r  m o n t r e r  le  f r a g m e n t  d e  d e n t  ( f a c e  c o n v e x e )  e t  u n  f r a g m e n t  d ’u n e
r a d i ó l e  p r i n c i p a l e ;

F ig . l d ,  p o u r  m o n t r e r  l a  d e m i  p y r a m i d e ,  a i n s i  q u 'u n e  r a d i ó l e  p r i n c i p a l e  e t  u n e  
r a d i ó l e  s e c o n d a i r e .

G ise m e n t  : Spy 6176 (Falnuée, su r  l ’O rneau).
H o r iz o n  s t r a t ig r a p h iq u e  : Som m et du  F rasn ien  m oyen du bord  n o rd  du bassin  
de N am ur : ca lca ire  de R hisnes, facies du  m arb re  n o ir  de G olzinne F2m c(m ). 
Collections du Musée ro y a l d ’H isto ire n a tu re lle  de B elgique, I. G. 10311/2.

F ig . 2  à  6 . — Devonocidaris Dumoni n o v . s p . (H o lo typ e) .............................................. p .

FIG. 2. — F rag m en t de rad ió le  p rin c ip a le  (4/1). I. G. 10317/6;

F ig. 3. — R adióle p rincipale  p resque com plète (4/1);

F ig . 3a. —  La m êm e, p lus fo rtem en t g rossie  (8/1) pou r m o n tre r la  form e e t l ’o rne­
m en ta tion . I. G. 10317/5;

F ig. 4. — P laque  gén ita le  m ad répo rite  (10/1). I. G. 10369/3a;

F ig. 5. — D ent (face concave) (4/1). I. G. 10369/30;

Fig. 6 . — P laque  in te ram b u lac ra ire  (face externe) et p laques am b u lac ra ire s  (face 
in terne) (4/1). I. G. 10369/4.
G ise m e n t  : N am ur 10 (Rhisnes, ca rr iè re  A rtoisenet).
H o r iz o n  s t r a t ig r a p h iq u e  : Som m et du F ra sn ien  m oyen du bord  n o rd  du  bassin  

de N am ur : ca lca ire  de R hisnes, faciès du m arb re  n o ir  de G olzinne F2m c(m ). 
Collections du Musée ro y a l d ’H isto ire n a tu re lle  de Belgique.
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